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Introduction
Le fansub, évolution et caractéristiques

Bref historique
Définition et caractéristiques

Le fansub, une forme de culture participative
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En immersion dans les groupes de fansub chinois
Le cas des Ch’tis
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Traduire le dialecte et l’accent du Nord
Humour de l’incompréhensibilité

Conclusion

In tro duc tion
Au jourd’hui, dans un cadre de com mu ni ca tion in ter na tio nal mul ti‐ 
lingue, les pro duc tions au dio vi suelles sont de ve nues une res source
in dis pen sable pour en ri chir les connais sances comme les di ver tis se‐
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ments. Leur dif fu sion ra pide à tra vers l’In ter net consti tue dé sor mais
un phé no mène cultu rel propre à l’ère nu mé rique. À l’aide des pra‐ 
tiques de tra duc tion au dio vi suelle (sous‐ti trage, dou blage, voice over
ou in ter pré ta tion si mul ta née, etc.), ces pro duc tions mé dia tiques sont,
pour les in ter nautes, un moyen im por tant de s’ini tier aux langues
étran gères et de se sen si bi li ser aux dif fé rences cultu relles. La tra duc‐ 
tion n’a plus pour seul rôle de fa ci li ter la com pré hen sion. De plus,
beau coup d’in ter nautes ne se sa tis font plus d’être ré cep teurs. Ils
com mencent à prendre l’ini tia tive dans ce type de com mu ni ca tion et
s’en gagent eux‐mêmes dans la réa li sa tion du sous‐ti trage des œuvres
au dio vi suelles  : c’est la pra tique dite fan sub bing ou fan sub, qui s’est
beau coup dé ve lop pée. Dans cet ar ticle, nous nous de man de rons si la
tra duc tion de fan sub per met de res ti tuer, de trans po ser ou de re‐ 
créer, au‐delà des énon cés d’une langue de dé part à une langue d’ar‐ 
ri vée, des contextes cultu rels de ré cep tion, par ti cu liè re ment dans le
cas des pro cé dés hu mo ris tiques.

En Chine, l’évo lu tion du fan sub a connu des avan cées re mar quables
comme en té moignent les études qui ont fleu ri sur cette pra tique
nou velle. Si les pro blèmes de la lé gi ti mi té (Cin tas & Sánchez, 2006) et
de la qua li té de tra duc tion (Ouyang, 2009) ont été beau coup ques‐ 
tion nés dans les pre mières études, de mul tiples angles de re cherche
se font jour ac tuel le ment. Dif fé rentes théo ries de tra duc tion comme
la théo rie de l’ac tion (Chen, 2012), la théo rie de sko pos (Zhang, 2016)
ont été ap pli quées à l’ana lyse de la tra duc tion d’un fan sub don née.
Cette pra tique a aussi été trai tée dans les pers pec tives des sciences
de l’in for ma tion et com mu ni ca tion (Liu & Gao, 2014), de la sé mio tique
(Pan, 2017), etc.

2

Ces ou vrages font ap pa raître que les choix lin guis tiques dans un
sous‐ti trage sont in fluen cés par des fac teurs va riés, parmi les quels le
sta tut du sous‐ti treur, le pro fil des spec ta teurs, l’ob jec tif prévu, les
contraintes nor ma tives et tech niques, etc. Mais les études sur le fan‐ 
sub sont sou vent dé ployées selon un seul angle dis ci pli naire. Il nous
semble que face à un nou veau phé no mène mé dia tique et lan ga gier,
une ap proche mul ti dis ci pli naire, com mu ni ca tion nelle et lin guis tique
s’im pose, ce que nous es quis sons dans cet ar ticle.

3

Nous consta tons aussi que contrai re ment au fan sub ja po nais et an‐ 
glais, le fan sub fran çais est ra re ment ex ploi té par les cher cheurs chi ‐

4



Langue et culture de l’Autre à l’épreuve du fansubbing : des Chtis en Chine du Nord…

Licence CC BY 4.0

nois. D’une part, les res sources au dio vi suelles fran çaises sont beau‐ 
coup moins im por tantes que celles en ja po nais et en an glais. D’autre
part, les fan sub bers connais sant le fran çais ne sont pas nom breux. En
re vanche, l’an glais est la pre mière langue étran gère pour les Chi nois
et on peut trou ver fa ci le ment des rap pro che ments lin guis tiques et
cultu rels entre le ja po nais et le chi nois. Or, sen si bi li ser à tra vers le
sous‐ti trage du fan sub un pu blic to ta le ment igno rant de la langue et
de la culture fran çaises est un défi. Dans la me sure où cette re la tion
du fan sub chi nois à par tir du fran çais est peu étu diée et consti tue un
cas exem plaire d’al té ri té, nous nous pro po sons d’ana ly ser les stra té‐ 
gies de tra duc tion qui peuvent être adop tées avec l’exemple d’un film
co mique fran çais, en fai sant état de notre ex pé rience de ter rain. Au‐ 
pa ra vant, nous rap pel le rons l’évo lu tion et les ca rac té ris tiques du fan‐ 
sub en mo bi li sant le concept de la culture par ti ci pa tive, puis, nous
nous in té res se rons à la pra tique des groupes de fan sub en Chine.

Le fan sub, évo lu tion et ca rac té ‐
ris tiques

Bref his to rique

L’his toire du fan sub com mence bien avant la vul ga ri sa tion de l’In ter‐ 
net. Ce phé no mène ama teur a dé bu té dans les an nées  1980 aux
États‐Unis pour ré pondre aux be soins des fans d’ani ma tion ja po naise.
À l’époque, en rai son de la qua li té mé diocre des vi déo cas settes (co‐ 
pies d’après co pies), ces fans fa bri quaient des bro chures conte nant la
tra duc tion des dia logues pour les œuvres ani mées aux quelles ils s’in‐ 
té res saient. De puis le dé ve lop pe ment d’In ter net et l’avè ne ment du
web 2.0, le fan sub s’est éten du à l’échelle in ter na tio nale de ve nant une
pra tique com mune parmi les in ter nautes des quatre coins du monde.
Les fan sub multi‐langues ont ainsi vus le jour. Cette pra tique s’est
éga le ment élar gie à dif fé rents types de pro duc tions au dio vi suelles (y
com pris films, feuille tons té lé vi sés, vi déos en ligne) en uti li sant des
sup ports va riés. En outre, le fan sub n’est plus un tra vail in di vi duel. Les
in ter nautes gui dés par la même mo ti va tion com mencent à se réunir
et col la bo rer pour tous les as pects de la réa li sa tion : en té moignent la
for ma tion et le dé ve lop pe ment d’un sys tème or ga ni sé – le fan sub
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group/team. Le fan sub d’au jourd’hui est do mi né par un tra vail en
équipe.

Dé fi ni tion et ca rac té ris tiques
Le terme fan sub dé signe donc le sous‐ti trage, réa li sé par les fans, de
cer tains pro duits au dio vi suels. Selon une pu bli ca tion au Jour nal of fi‐ 
ciel de la Ré pu blique fran çaise du 22 juillet 2012, la Com mis sion gé né‐ 
rale de ter mi no lo gie et de néo lo gie dé fi nit le fan sub bing comme
« sous‐ti trage sau vage : éta blis se ment d’une ver sion sous‐ti trée d’un
film ou d’une série, réa li sée sans au to ri sa tion par des ama teurs, en
marge des cir cuits com mer ciaux ». Cette dé fi ni tion sou ligne trois ca‐ 
rac té ris tiques du fan sub.

6

Pre miè re ment, le fan sub est réa li sé par des « ama teurs », soit les fan sub bers.
Ils tra vaillent sur le sous‐ti trage gé né ra le ment pen dant leur temps libre.
Leurs in té rêts pour les pro duc tions au dio vi suelles de types va riés ou de
langues dif fé rentes les conduisent à se réunir ac ti ve ment. Bien évi dem ment,
les fan sub bers sont cen sés at teindre le ni veau de com pé tences lan ga gières
re quis et pos sé der des connais sances cultu relles de la langue d’ori gine.
Deuxiè me ment, une des rai sons do mi nantes de l’ap pa ri tion de cette nou velle
pra tique est la non‐dis po ni bi li té des pro duc tions au dio vi suelles dans la
langue cible. La plu part du temps, les œuvres sous‐ti trées ne sont pas of fi ‐
ciel le ment ex ploi tées ou leur dif fu sion est tar dive dans le pays des fan sub ‐

bers. De ce fait, la réa li sa tion du fan sub est sou vent consi dé rée comme une
ini tia tive illé gale, au tre ment dit une ver sion « sau vage ».
Troi siè me ment, dès ses dé buts, le fan sub est une pra tique non lu cra tive. Les
fans sont vo lon taires pour réa li ser et par ta ger leurs sous‐ti trages. Cela ex ‐
plique en même temps pour quoi les pro fes sion nels qua li fiés ont ra re ment
par ti ci pé à cette ac ti vi té.

Pour ap pro fon dir main te nant les as pects com mu ni ca tion nels et lin‐ 
guis tiques de cette ac ti vi té trois points doivent être pris en compte.

7

Tout d’abord en ce qui concerne la re la tion des fan sub bers et de leurs pu blics,
le fan sub est fait par des fans pour les fans. Le pu blic est celui des in ter nautes
spec ta teurs sou hai tant ad mi rer le conte nu d’une œuvre don née. Cela est dif ‐
fé rent du sous‐ti trage tra di tion nel qui est des ti né à un pu blic plus élar gi. De
ce fait les fan sub bers ont un lien étroit avec leurs pu blics. Les uns et les
autres sont avant tout des spec ta teurs qui suivent les œuvres fil miques et/ou
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té lé vi suelles, et en suite des tra duc teurs et/ou par ta geurs du sous‐ti trage.
Les iden ti tés de consom ma teur, pro duc teur et dif fu seur se su per posent. Le
fan sub s’est adap té aux be soins et aux goûts des spec ta teurs qui sont aussi
des fan sub bers po ten tiels. En outre, les in ter ac tions entre les fan sub bers et
leurs pu blics de viennent pos sibles, pra tiques, ins tan ta nées, dans le contexte
du web 2.0. Les pu blics ne sont plus des ré cep teurs pas sifs. Leurs com men ‐
taires et opi nions contri buent dans une cer taine me sure au dé ve lop pe ment
du fan sub. Les fan sub bers viennent des pu blics pour les quels ils tra vaillent et
qui eux‐mêmes ont un rôle actif.
En suite pour ce qui est de la dis tri bu tion, au jourd’hui, la pro duc tion et le par ‐
tage du fan sub s’ap puient sur les ser vices four nis par l’In ter net. D’une part, la
dif fu sion connaît une ra pi di té in édite. À peine un film est sorti qu’il est pos ‐
sible de té lé char ger le sous‐ti trage le len de main. La concur rence entre les
groupes de fan sub di mi nue le temps de pro duc tion. D’autre part, l’accès au
fan sub est fa ci li té. Les spec ta teurs dis posent sou vent de plu sieurs ver sions à
choi sir. Cette ra pi di té et cette fa ci li té consti tuent sans doute les clés de la
réus site du fan sub.
Enfin, le fan sub mo bi lise de mul tiples stra té gies de tra duc tion par rap port au
sous‐ti trage « of fi ciel ». Le fan sub semble pré sen ter des stra té gies créa tives
et adap tées, pour per mettre le trans fert lin guis tique et cultu rel :

Le re gistre fa mi lier est sou vent em ployé dans la tra duc tion des dia logues. Sur ce

point, on sup pose que les fan sub bers ont moins de pres sion nor ma tive que

d’autres tra duc teurs. En même temps, cela per met aux spec ta teurs de sai sir le

conte nu d’une façon ra pide et agréable.

L’an no ta tion entre cro chets n’est pas une stra té gie nou velle dans la tra duc tion,

mais sa pro por tion est im por tante dans le fan sub. Elle est non seule ment uti li sée

pour four nir des ex pli ca tions com plé men taires (lin guis tiques ou cultu relles),

mais aussi comme un moyen d’in ter ac tion avec les spec ta teurs. Il se peut que les

fan sub bers ajoutent leurs opi nions dans le sous‐ti trage pour jus ti fier leurs choix

de tra duc tion. Un ni veau mé ta lin guis tique et mé ta dis cu rif est in tro duit ainsi.

Les ex pres sions tra di tion nelles chi noises, char gées de conno ta tions lo cales, sont

da van tage pré sentes dans le fan sub. Les formes les plus fré quentes sont : les

Chen gyu (ex pres sions com po sées de 4 ca rac tères), la poé sie clas sique, les pro ‐

verbes, etc. Cette stra té gie de na tu ra li sa tion pro voque in évi ta ble ment des po lé ‐

miques et par fois la com pa rai son avec le sous- titrage of fi ciel. Ceci est in ten tion ‐

nel car les fan sub bers font des ef forts pour pla cer les spec ta teurs au centre de

l’ac ti vi té de tra duc tion.

Le lan gage d’In ter net 1 est une des ca rac té ris tiques de la com mu ni ca tion nu mé ‐

rique. Ap pli quer ce lan gage de com mu ni ca tion dans la tra duc tion de textes
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écrits peut être consi dé ré comme une ac tion in ten tion nelle des fan sub bers pour

culti ver un cer tain style de tra duc tion et pour se rap pro cher des spec ta teurs ci ‐

blés – les in ter nautes. Cela pro duit un effet d’ex clu si vi té au point que seuls les

membres d’une même com mu nau té peuvent com prendre ces ex pres sions.

Le fan sub, une forme de culture
par ti ci pa tive
Nous pou vons consta ter que ces ca rac té ris tiques du fan sub re‐ 
joignent celles de la culture par ti ci pa tive propre à l’ère Web  2.0 au
sens de Jen kins, spé cia liste des nou veaux mé dias :

8

La culture par ti ci pa tive est une culture dont les bar rières à l’ex pres ‐
sion ar tis tique et à l’en ga ge ment ci vique sont re la ti ve ment faibles.
Elle fa vo rise gran de ment la créa ti vi té et le par tage des créa tions,
ainsi qu’un cer tain degré de men to rat in for mel per met tant aux plus
ex pé ri men tés de trans mettre leurs connais sances aux no vices. Dans
la culture par ti ci pa tive, les membres sont convain cus que leurs
contri bu tions ont de l’im por tance, et ils res sentent entre eux une
forme de connexion so ciale (au mi ni mum ils se sou cient de ce que les
autres pensent de leurs créa tions). (Jen kins, Ito & Boyd, 2017)

Les faibles en traves à l’ex pres sion se ma ni festent par l’in ter ven tion
des fans ama teurs dans la tra duc tion du sous‐ti trage qu’ils dotent de
créa ti vi té. Le fan sub s’ap puie sur les ser vices ef fi caces four nis par
l’In ter net à la créa tion et au par tage de conte nus. L’ob jec tif des fan‐ 
sub bers est de ré pondre aux be soins des pu blics et de faire par ta ger
leurs com pé tences et leurs connais sances. Les fan sub bers sont, dans
ce cas‐là, plus ex pé ri men tés par rap port aux spec ta teurs jusqu’à ce
que ces der niers de viennent fan sub bers  ! La dif fu sion ré pan due du
fan sub les as sure de leur réus site. De plus, les in ter ac tions entre les
fan sub bers et leurs pu blics existent avant, pen dant, voire après le pro‐ 
ces sus de fan sub bing, fa vo ri sant la for ma tion d’une com mu nau té.

9

Le fan sub re lève donc de la culture par ti ci pa tive. Il est une nou velle
forme de culture mé dia tique basée sur la li ber té, l’ou ver ture, le par‐
tage et l’in ter ac tion.

10
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Le fan sub en Chine

Évo lu tion

La nais sance du fan sub en Chine in ter vient aussi dans le do maine de
l’ani ma tion ja po naise. Les fan sub groups com mencent à se for mer
vers 2001. Mais, la ca pa ci té et l’ef fi ca ci té de pro duc tion sont assez li‐ 
mi tées en rai son d’une or ga ni sa tion peu ma ture. Les groupes de fan‐ 
sub ne peuvent alors tra vailler que sur un seul type de pro duc tions
au dio vi suelles et une seule va rié té de langue. Puis le fan sub connaît sa
pé riode de boom avec l’in tro duc tion des sé ries té lé vi sées amé ri‐ 
caines. De 2003 à 2009, de nom breux groupes ap pa raissent suc ces si‐ 
ve ment. Au lieu de dé pendre des ser vices tiers, ils créent leurs
propres fo rums, sites et ré seaux de dis tri bu tion. Ils dis posent de ser‐ 
veurs payants, res sources uniques. Bien plus, ils in ver tissent dans la
créa tion de lo gi ciels vi sant à fa ci li ter les pro cé dures et la mise à dis‐ 
po si tion du sous‐ti trage. À la suite de la concur rence pour at ti rer les
spec ta teurs, de « grands » groupes se sont dis tin gués par la ra pi di té
de pro duc tion, la qua li té de tra duc tion et la va rié té de leurs œuvres.
Ainsi, les règles éta blies par des « grands » pour l’or ga ni sa tion et la
tra duc tion ont été beau coup imi tées par les «  pe tits  » groupes.
Après 2009, le dé ve lop pe ment du fan sub en Chine s’est sta bi li sé mal‐ 
gré les contraintes im po sées par les au to ri tés chi noises 2. Au jourd’hui,
un fan sub group est sou vent com po sé de plu sieurs sous‐groupes en
fonc tion des va rié tés de langue. Son ac ti vi té de sous‐ti trage peut
s’étendre à tous les pro grammes au dio vi suels (y com pris les cours
pu blics, les do cu men taires, les émis sions té lé vi sées en plus des films
et des feuille tons té lé vi sés). En Chine, selon la ré cente étude menée
par CNNIC 3, le nombre d’in ter nautes a at teint 802 mil lions, soit plus
la moi tié de la po pu la tion chi noise. Cette pra tique de fan dom 4 de‐ 
vient un moyen non  né gli geable pour les in ter nautes chi nois de
connaître la culture des autres peuples et d’être sen si bi li sés à leurs
langues.

11
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En im mer sion dans les groupes de fan ‐
sub chi nois
Nous avons par ti ci pé aux pra tiques de fan sub chi nois en tant que
sous‐ti treuse sta giaire au sein de deux  groupes de fan sub. Nous
avons choi si un des groupes de fan sub les plus connus en Chine
(YYeTs) ; et un autre groupe assez jeune (Plsub). De ce fait, nous avons
ac cu mu lé des ex pé riences riches qui nous per mettent de connaître
l’or ga ni sa tion réelle d’un sys tème de fan sub bing. Nous al lons évo quer
la phase d’adhé sion, l’or ga ni sa tion du tra vail, les règles de tra duc tion.

12

Bien que le fan sub soit une pra tique ama teur, l’adhé sion à un groupe
au jourd’hui n’est pas si simple. Pour le groupe YYeTs, les can di dats
doivent pas ser deux  tours de tests. Le pre mier concerne la gram‐ 
maire fran çaise avec 50 ques tions à choix mul tiples. La réus site de ce
test est obli ga toire pour pas ser à l’étape sui vante. Le deuxième com‐ 
porte plu sieurs tâches. Les can di dats doivent réa li ser un auto‐ap‐ 
pren tis sage de cer tains lo gi ciels et en suite sous‐ti trer un ex trait de
vidéo dé si gné en uti li sant ces lo gi ciels. Il est aussi né ces saire que cer‐ 
taines règles de tra duc tion (pré ci sées dans les dos siers en voyés pour
le deuxième test) soient ap pli quées. La sé lec tion du groupe Plsub est
dans la même li gnée  : un en tre tien via mes sa ge rie ins tan ta née avec
les res pon sables des ti née à éva luer le ni veau de fran çais, et par la
suite, une réa li sa tion in dé pen dante de sous‐ti trage est tou jours obli‐ 
ga toire pour tes ter les com pé tences tech niques et lin guis tiques des
can di dats.

13

Après la sé lec tion, les can di dats qua li fiés sont admis à en trer dans un
groupe de dis cus sion. Via ce groupe, ils font la connais sance de tous
les autres membres avec qui ils vont col la bo rer et s’ini tient aux prin‐ 
ci pales étapes du fan sub bing qui sont les sui vantes (fi gure 1) :

14
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Fi gure 1

Pro ces sus gé né ral du fan sub bing

Presque tous les groupes de fan sub suivent le pro ces sus dé crit par la
fi gure  1. Selon l’or ga ni sa tion concrète de chaque groupe, le nombre
de membres pour as su rer les tâches est va riable. Il est pos sible
qu’une seule per sonne puisse ef fec tuer toutes les étapes. La trans‐ 
crip tion et la tra duc tion sont ha bi tuel le ment faites par une même
per sonne pour ga ran tir la co hé rence et la flui di té. Au sein du groupe
YYeTs, la mise en ligne d’un fan sub ne si gni fie pas la fin des tâches.
On sou ligne que le fan sub ber doit com pa rer sa tra duc tion ori gi nale
avec la ver sion ré vi sée avec pour but d’amé lio rer ses com pé tences.
De ce fait, le groupe pro pose une pla te forme où le sous‐ti treur est
ca pable de com bi ner ses in té rêts avec ses com pé tences mais aussi de
don ner un es pace de com mu ni ca tion vi sant au pro grès com mun.

15

Contrai re ment au groupe Plsub qui donne une grande li ber té au tra‐ 
duc teur, YYeTs a énu mé ré ses règles tech niques et lin guis tiques dans
un dos sier de 12  pages. Glo ba le ment, on de mande une tra duc tion
cor recte et concise. Donc, le nombre de ca rac tères chi nois dans une
phrase est li mi té à 18. Puis, l’uti li sa tion des signes de ponc tua tion chi‐ 
noise est in ter dite pour l’effet es thé tique. Les stra té gies de tra duc ‐

16
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tion peuvent être va riées et flexibles à condi tion que la tra duc tion
soit conforme au contexte énon cia tif.

Le cas des Ch’tis
Nous avons choi si d’ana ly ser une ver sion de fan sub chi nois 5 du film
Bien ve nue chez les Ch’tis (Boon 2008), grand suc cès co mique en
France. Cette ver sion a été ré vi sée par le groupe YYeTs en 2013 à par‐ 
tir d’une res source en ligne. Nous nous in té res se rons spé cia le ment à
un ex trait de 20 mi nutes (00�21�07 - 00�44�41) dans le quel les conflits
lin guis tiques et cultu rels entre le Nord et le Sud de la France sont très
pré sents. Tra duire cet ex trait re pré sente un vrai défi pour le tra duc‐ 
teur vu les spé cia li tés ré gio nales et les ef fets co miques  : l’ac tion se
dé roule dans une ville du Nord de la France peu fa mi lière aux Fran‐ 
çais et en core moins aux Chi nois. Cet ex trait est riche en ré fé rences
cultu relles et le lan gage local a une charge hu mo ris tique im por tante.
Nous se rons at ten tive aux stra té gies uti li sées par les fans chi nois
pour tra duire cette di men sion exo tique.

17

Tra duire les noms propres

Plu sieurs ca té go ries 6 de noms propres sont pré sentes dans cet ex‐ 
trait : les noms de per sonne (an thro po nymes), les noms de lieux (to‐ 
po nymes), les noms d’objet ou de pro duits de fa bri ca tion hu maine
(er go nymes).

18

Selon les règles de tra duc tion du YYeTs, on de mande une trans lit té‐ 
ra tion pour les noms de per sonne et de lieux. Nous avons consta té
que les an thro po nymes (6 cas) dans cet ex trait sont mor pho lo gi que‐ 
ment in chan gés. Les to po nymes (3  cas) sont trans crits en chi nois
avec un cas par ti cu lier, celui du nom de Bergues (la ville où se passe
l’ac tion) qui sub siste dans la tra duc tion.

19

Les er go nymes sont pré sents en grande quan ti té (15 cas) et sont ma‐ 
jo ri tai re ment as so ciés aux pro duits et ar ticles lo caux, comme les spé‐ 
cia li tés cu li naires de la ré gion du Nord, sans cor res pon dance pos sible
avec la culture chi noise.

20

Une double stra té gie de tra duc tion a été adop tée selon les cas, soit
conser ver les termes fran çais dans le texte sous‐titré soit pro duire
une tra duc tion des crip tive et ex pli ca tive. Ainsi, quand il n’y pas

21



Langue et culture de l’Autre à l’épreuve du fansubbing : des Chtis en Chine du Nord…

Licence CC BY 4.0

Ta bleau 1 : Deux exemples de tra duc tion

Fran ‐
çais

Tra ‐
duc ‐
tion
fan ‐
sub
chi ‐
nois

Re marques

Vieux
Lille
(er ‐
go ‐
nyme)

陈年
干酪

陈年 est un ad jec tif qui si gni fie « vieillis sant ». Cette tra duc tion cor res pond au
mot « vieux ». Sou vent, ce mot est uti li sé pour dé crire la fer men ta tion du vin
blanc chi nois. 干酪 est la tra duc tion du fro mage en chi nois. Donc, par la tra ‐
duc tion 陈年干酪, le fan sub ber ex plique que le Vieux Lille est un fro mage af fi né
long temps et par consé quent qu’il pos sède une odeur forte. La ré fé rence à la
ville n’est pas conser vée.

Ca ‐
rillon
(to ‐
po ‐
nyme)

隆隆
钟

钟 si gni fie la cloche. 隆隆 est une ono ma to pée en chi nois qui sert à imi ter le
son de la cloche. L’uti li sa tion de 隆隆 dans la tra duc tion re pré sente vi ve ment
une scène ima gi naire quand toutes les cloches sonnent en même temps sus ci ‐
tant une per cep tion re vé cue.

a. Le Ca rillon dé signe un mo nu ment de Bergues.

d’équi valent en chi nois, la tra duc tion se trouve plus in ven tive (ta‐ 
bleau 1) :

a

Les an thro po nymes des per son nages du scé na rio ont été pré ser vés
dans leur in té gri té par les fan sub bers, ce qui per met de conser ver à la
fois dans la tra duc tion l’as pect so nore et vi suel de la langue et de ren‐ 
voyer à une réa li té dif fé rente. Mais pour les spec ta teurs igno rant la
réa li té cultu relle de la langue source, le fan sub ber a choi si, comme
dans les exemples cités, de réa li ser la tra duc tion d’une façon ex pli ca‐ 
tive et in ven tive.

22

Tra duire le dia lecte et l’ac cent du Nord

Le contexte lin guis tique et so cio cul tu rel du film est spé ci fique. Les
ha bi tants de Bergues parlent le dia lecte ch’timi, une va riante ré gio‐ 
nale du fran çais, ce qui fait un contraste d’ac cent, de lexique et de
syn taxe par rap port au per son nage prin ci pal, Phi lippe, qui parle le
fran çais stan dard. Il n’est pas évident pour les spec ta teurs chi nois qui
ne com prennent ni le fran çais stan dard, ni le ch’timi, de sen si bi li ser à
cette réa li té qui est ex ploi tée co mi que ment. Com ment per mettre aux
spec ta teurs chi nois de per ce voir le chan ge ment de langue entre les
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Ta bleau 2 : Exemples des ex pres sions usuelles de Dong bei hua

Ti me line Dia logues fran çais trans ‐
crits Fan sub

00�27�13,150/00�27�14,217 An toine : Pour le
petit‐dé jeu ner !

我 吃早点咋样 (wǒ chī zǎo diǎn zǎ
yàng)

00�37�02,824/00�37�04,985 An na belle : Non…c’est
une spé cia li té d’ici !

不 是俺们这疙瘩的特色菜 (bù shì ǎn
men zhè gē da de tè sè cài)

lo cu teurs du film ? C’est un enjeu pour le fan sub ber d’un tel film. Nous
avons re le vé que le sous‐ti treur a tenté de trans po ser cette op po si‐ 
tion au sein du fran çais en cher chant les rap pro che ments lin guis‐ 
tiques et so cio cul tu rels entre les deux pays (France et Chine).

La pre mière res source est l’uti li sa tion d’un dia lecte chi nois. Le fait
d’em ployer le dia lecte du Nord de la Chine montre que le fan sub ber a
pris conscience des sté réo types géo gra phiques. En as so ciant les pré‐ 
ju gés pré sen tés dans le film à la so cié té chi noise, on peut re mar quer
des si mi li tudes. Les ju ge ments pré con çus que l’on porte en Chine sur
les ha bi tants du Nord sont proches de ceux du film : ils sont ré pu tés
moins ci vi li sés, ro bustes et abu sant d’al cool pour se ré chauf fer.
Dong bei hua, le dia lecte cou rant uti li sé dans cette ré gion, pro voque
sou vent des dif fi cul tés de com pré hen sion pour les Chi nois par lant la
langue of fi cielle – le man da rin. Néan moins, grâce à sa pré sence de‐ 
puis long temps dans les spec tacles co miques, Dong bei hua est lar ge‐ 
ment re con nu par les Chi nois. De ce fait, l’uti li sa tion du dia lecte chi‐ 
nois dans la tra duc tion du sous‐ti trage est pour les spec ta teurs une
ré fé rence ap pro priée à sai sir le ch’timi. Au lieu de gêner la com pré‐ 
hen sion, le dia lecte peut créer en même temps un effet co mique.

24

Dans l’ex trait, la pré sence du Dong bei hua est sur tout mar quée par
l’em ploi des pro noms per son nels et des ex pres sions ty piques qui
construisent tout au long une fa mi lia ri té pour les spec ta teurs chi nois.
Nous pre nons quelques exemples. Pour si gna ler la pro non cia tion en
ch’timi « mi » et « ti » qui si gni fient res pec ti ve ment « moi » et « toi »
en fran çais stan dard, le sous‐ti treur a em ployé 俺 (ǎn) et 丫 (yā) dans
la tra duc tion à la place de 我 (wǒ) et 你 (nı̌ ) en man da rin. Cela est pa‐ 
reil au plu riel. Les élé ments dia lec taux se sont in ter ca lés dans le
man da rin, mais nous pou vons fa ci le ment re pé rer des ex pres sions
usuelles. Nous avons ex trait trois  cas in té res sants ci- dessous (ta‐ 
bleau 2).
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00�34�10,221/00�34�12,475 Client : Comme un vieux mon gar çon,
comme un vieux.

老头样儿呗 (lǎo tóu
yàng er bei)

Ta bleau 3 : Exemples d’ho mo pho nie et de pa ro ny mie

N Fran çais Chi nois Ch’timi Fan sub

1 Sud 南 (nán) ch’ud 囡 (nán)

2 Moi 我 (wǒ) Mi 硪 (wǒ)

3 Toi 你 (nı̌ ) Ti 昵 (nı̌ )

4 On vou drait 想 (xiǎng) On vou dront 香 (xiāng)

5 Gar çon 服务员 (fú wù yuán) Gar chon 父五冤 (fù wǔ yuān)

Nous pou vons consta ter que dans les dia logues fran çais trans crits,
aucun mot ch’timi n’est pré sent mais les ac teurs parlent avec un ac‐ 
cent. Donc, le sous‐ti treur a sou li gné l’effet de l’ac cent à l’écrit par
l’uti li sa tion d’ex pres sions em prun tées du Dong bei hua.

26

La deuxième res source est le re cours à l’ho mo pho nie et à la pa ro ny‐ 
mie. À la dif fé rence du fran çais, le chi nois est une langue to nale. Le
sens du ca rac tère chi nois se dis tingue par 4 tons (Ex : mā 妈  [mère],
má 麻 [chanvre], mǎ 马 [che val], mà 骂 [in sul ter]). Dans la tra duc tion
de ce film, le sous‐ti treur joue sur cette ca rac té ris tique comme nous
le voyons dans les exemples ci‐des sous (ta bleau 3).

27

o

Les exemples 1, 2, 3 re lèvent de l’ho mo pho nie (« iden ti té des sons re‐ 
pré sen tés par des signes dif fé rents  » selon Le Petit  Ro bert), les
exemples 4 et 5 sont des pa ro nymes (« mots presque ho mo nymes qui
peuvent être confon dus », ibid.). Les ho mo phones et pa ro nymes sont
uti li sés pour pré sen ter les ca rac té ris tiques lin guis tiques so nores du
ch’timi. Le ta bleau  3 montre que ces ca rac tères chi nois ayant une
pro non cia tion iden tique ou si mi laire ont une struc ture com plexe à
pre mière vue et que les com bi nai sons de ca rac tères ne construisent
aucun sens. Nous pré su mons que ces choix du fan sub ber ne sont pas
aléa toires mais visent à créer un im pact vi suel afin de pro vo quer l’at‐ 
ten tion des spec ta teurs. L’ob jec tif est de sen si bi li ser les spec ta teurs
chi nois à l’ac cent en ac cor dant le son et le texte. Ces ho mo pho nies et
pa ro nymes trans po sées gra phi que ment n’af fectent tou te fois pas la
com pré hen sion si on les as so cie au contexte énon cia tif des scènes.
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La troi sième res source est celle des an no ta tions. Le fan sub de ce film
est en ri chi d’an no ta tions qui ap pa raissent sou vent avec des pa ren‐ 
thèses, ou dans des tran si tions de scènes pour la mise en évi dence du
ch’timi et son ac cent. Nous pre nons deux exemples :

29

00�21�48,440/00�21�49,691 
— Bien ve nue M. le Di rec teur. 
—欢迎您 主任先生 （法国北部口音 几乎听不懂）

Cette phrase marque le début du contact avec le ch’timi pour le héros
et les spec ta teurs. Le fan sub ber n’a pas lais sé échap per ce mo ment.
L’an no ta tion – qui ex plique, après la tra duc tion que le per son nage a
un fort ac cent du Nord et que le héros a eu des dif fi cul tés à sai sir le
sens –, est uti li sée pour faire re mar quer aux spec ta teurs une réa li té
dif fé rente et pour ex pri mer les im pres sions du fan sub ber. Ainsi
celui‐ci ma ni feste sa pré sence dans le sous‐ti trage.

30

0�23�23,926/00�23�27,966 
在接下来的场景中，“北北”把法语的“他的” 
说成了法语的“狗”，这两个词在法语中发音接近。

Ce pa ra graphe mé ta lin guis tique est spé cia le ment ajou té par le fan‐ 
sub ber pour fa ci li ter la com pré hen sion des dia logues dans les scènes
sui vantes. Il sert à ex pli quer la fa meuse va riante de pro non cia tion de
« s » qui de vient « che » (« sien » de vient « chien »), ce qui est source
de qui pro quos.

31

Hu mour de l’in com pré hen si bi li té

Enfin pour trans mettre l’hu mour, il faut ad mettre les li mites de la tra‐ 
duc tion. Dans cet ex trait, le réa li sa teur a créé une at mo sphère
conflic tuelle cen trée sur le lan gage. Les ef fets hu mo ris tiques pro vo‐ 
qués par l’in com pré hen si bi li té due aux élé ments dia lec taux
qu’éprouvent les spec ta teurs consti tue une ca rac té ri sa tion sym bo‐ 
lique du film. Le sous‐ti treur est en pre mier lieu un spec ta teur, avant
de pé né trer dans la tâche de trans crip tion et de tra duc tion. Il lui est
donc im pos sible de trans crire cor rec te ment et de bien com prendre
le dia logue puis qu’il n’a pas d’ex pé rience de contact avec le ch’timi.
Pour rendre l’effet d’in com pré hen si bi li té et d’étran ge té, le fan sub ber
em prunte plu sieurs stra té gies (ta bleau 4).
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Ta bleau 4 : Stra té gies concer nant des énon cés in com pré hen sibles

Ti me line Fran çais et/ou ch’timi trans crit Fan sub Stra té gies ap pli ‐
quées

00�22�15,907/00�22�18,898
An toine : Non, j’ai mal au cul,
c’est tout. Je suis tombé sur le
cul.

还好（几
乎听不
懂）

Omis sion et an ‐
no ta tion

00�35�07,167/00�35�13,052 Je dois ache ter du ma té riel pour
mon jar din (En dia lecte)

（口音很
重 听不
懂）

Omis sion et an ‐
no ta tion

00�35�15,836/00�35�25,960 Jusqu’au pro chain ver se ment de
ma re traite ? (En dia lecte)

……然
后……退
休

Omis sion avec
signe de ponc tua ‐
tion

00�44�16,430/00�44�18,008 On vou drons, en re com man der
la même qu’ose ! (la même chose)

啊香
点%$#@
菜

Signes ty po gra ‐
phiques

Dans ces exemples, nous avons consta té que cer taines phrases sont
omises. Le fan sub ber n’a pas cher ché à réa li ser une tra duc tion mot à
mot étant donné les dif fi cul tés ren con trées dans la com pré hen sion.
Les so lu tions consistent à mettre en évi dence l’ac cent ch’timi par les
an no ta tions (men tion nées plus haut), ainsi que par des signes de
ponc tua tion et des signes ty po gra phiques. Les an no ta tions aident à
com mu ni quer avec les spec ta teurs sur l’im pos si bi li té de tra duire
elle‐même. Le fait que le fan sub ber ne com prend pas le dia logue, ren‐ 
force le sen ti ment hu mo ris tique. Les signes ty po gra phiques mé lan gés
consti tuent une façon d’ex pri mer le fait de ne rien com prendre  : les
in ter nautes les uti lisent sou vent et cela ajoute un effet lu dique lié au
lan gage d’In ter net. On se rend compte que faire prendre conscience
de l’ac cent est plus im por tant que tra duire le conte nu de l’énon cé
pour être fi dèle à l’ex trait et à son hu mour.

33

Enfin si gna lons une trou vaille très in ven tive pour tra duire le mot qui
dé signe le dia lecte  : le sous‐ti treur a fa bri qué une ex pres sion 北北
(běi běi) sa chant que 北  si gni fie «  le nord  ». Ceci est très per ti nent
dans la me sure où leur ma nière de par ler est ce qui ca rac té rise l’iden‐ 
ti té des Ch’tis. Mais c’est aussi un clin d’œil à la com mu nau té des fan‐ 
sub bers car l’uti li sa tion de la ré pé ti tion ver bale pour nom mer ou dé‐ 
crire une chose est une mode dans le contexte de com mu ni ca tion
d’In ter net en Chine.
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Conclu sion
Le fan sub, nou velle pra tique de tra duc tion au dio vi suelle ef fec tuée par
les fans in ter nautes, a surgi en Chine comme dans le monde en tier en
tant que phé no mène mé dia tique, et at tire de plus en plus l’at ten tion
de la part des cher cheurs dans le do maine de la com mu ni ca tion, de la
lin guis tique, de la tra duc to lo gie,  etc. Il a une place non  né gli geable
dans la culture nu mé rique et par ti ci pa tive.

35

Les fan sub bers et leurs pu blics forment une com mu nau té qui ap pré‐ 
cie et cherche à ap pré cier les œuvres des autres langues et cultures
et donc té moignent d’une ou ver ture à l’Autre. Au sein de cette pra‐ 
tique, les be soins des spec ta teurs sont tou jours mis en pre mier lieu ;
il faut fa ci li ter la com pré hen sion, contri buer au plai sir de ces spec ta‐ 
teurs. Les fan sub bers sont en com mu ni ca tion avec les spec ta teurs et
les deux ca té go ries s’échangent.

36

Notre ex pé rience d’ob ser va tion par ti ci pante à deux groupes de fan‐ 
subs chi nois nous a fait com prendre les prin cipes de fonc tion ne ment,
la re la tion so ciale et aussi les règles re quises pour ef fec tuer la tra‐ 
duc tion qui n’est pas une suite d’opé ra tions simples et ri gides. Le
fan sub a des contraintes tech niques in évi tables. Pour tant, il peut bé‐ 
né fi cier des stra té gies de tra duc tion flexibles.

37

À tra vers l’étude de cas Bien ve nue chez les Ch’tis et les stra té gies de
tra duc tion re le vées nous avons re mar qué que les fan sub bers s’ap‐ 
puient prin ci pa le ment sur la re cherche de rap pro che ments pour réa‐
li ser la trans po si tion des élé ments lin guis tiques et cultu rels. Pour
aller vers l’Autre, on s’im plique soi‐même en exer çant une ré flexion.
Dans la pra tique des fan subs chi nois, cela est ma ni fes té par les rap‐ 
pro che ments à la fois avec la langue et culture chi noises et avec le
lan gage et la culture d’In ter net pour trans po ser le conflit dia lec tal et
cultu rel du film et rendre son hu mour via des so lu tions mul tiples. En
plus, l’in ter ven tion des in ter nautes dans la tra duc tion, fa vo rise les
choix lin guis tiques créa tifs dans la tra duc tion.

38

Nous ar ri vons à la conclu sion que le fan sub bing est un vrai outil
cultu rel de mé dia tion. L’ac ti vi té passe par une re pro duc tion de la
culture du spec ta teur, à par tir des ré fé rences d’une autre culture, en
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1  C’est- à-dire le lan gage créé ou uti li sé par les in ter nautes pen dant leur
com mu ni ca tion en ligne.

2  Fer me ture des sites de res source de fan sub groups qui sont jugés fa vo ri‐ 
ser l’ac ti vi té de pi ra tage.

3  Le Centre d’in for ma tion du Ré seau In ter net de Chine.

4  C’est- à-dire la culture propre à un en semble de fans.

5  Ce n’est pas une ver sion bi lingue. Le fan sub est seule ment en langue chi‐ 
noise. Le fran çais trans crit dans les ta bleaux des exemples vient d’une autre
ver sion fran çaise se trou vant en ligne. Elle est sup po sée être réa li sée par un
Fran çais.

6  Selon Bauer (1998 : 53-59), les noms propres peuvent être di vi sés en 4 ca‐ 
té go ries  : les an thro po nymes (hu mains), les to po nymes (lieux), les er go‐ 
nymes (ob jets et tra vaux) et les prag mo nymes (évé ne ments).

Français
À l’ère du web 2.0 se dé ve loppe le fan sub bing nou velle pra tique de tra duc‐ 
tion au dio vi suelle : les in ter nautes « fans et tra duc teurs » s’en gagent dans le
sous‐ti trage pour (faire) ac cé der à de nou veaux uni vers lin guis tiques et
cultu rels. Re po sant sur une ré dac tion col lec tive dans un but non com mer‐ 
cial, ce phé no mène in ven tif re lève de la culture par ti ci pa tive et fa vo rise la
ré flexion, l’in ter ac tion et la créa ti vi té. L’ar ticle aborde le de ve nir de cette
pra tique en Chine et ex plore les stra té gies de tra duc tion et leurs en jeux à
par tir d’une étude de cas.

English
In the age of web 2.0, fan sub bing is a de vel op ing new prac tice of au di ovisual
trans la tion: In ter net users, in clud ing fans and trans lat ors, en gage in sub‐ 
titling to ac cess new lan guage and cul ture. Based on col lect ive writ ing for a
non- commercial pur pose, this in vent ive phe nomenon is part of the par ti‐ 
cip at ory cul ture and en cour ages re flec tion, in ter ac tion and cre ativ ity. The
art icle dis cusses the situ ation of this prac tice in China and ex plores trans la‐ 
tion strategies and their is sues from a case study.

中文
网络字幕组在Web 2.0时代创造了视听翻译的新实践：同时身为粉丝和译者的互
联网用户参与字幕组翻译使得学习新的语言和感受异国文化成为可能。基于非商
业目的的集体写作，这种创造性现象是参与文化的一部分，并鼓励反思、互动和
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创造。 本文讨论了这种实践在中国的发展，并从案例研究中探讨了翻译策略及挑
战。
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